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LES propos tenus par l'ac-tuel vice-président del'Union nationale, FrançoisOndo Edou, candidat mal-heureux au second tourdes législatives du 27 octo-bre dernier au premiersiège du deuxième arron-dissement de la communede Libreville ne sont pasrestées sans réaction ducôté de son adversaire duPDG, Aurélien NtoutoumeMebiame. Dans une déclaration quinous est parvenue, hier,l'ancien membre du gou-vernement rejette en bloctoutes les accusations por-tées contre lui. D'entrée, il

estime que le candidat del'UN gagnerait à le «félici-
ter». Au lieu de, a-t-il pour-suivi, verser dans  le
«mensonge politique». Touten considérant que cet ad-versaire ne fait pas montrede «maturité politique»malgré un travail de terrainqu'il a conduit au secondtour de ces législatives.Dans cette optique, Auré-lien Ntoutoume Mebiameest revenu sur les faits quilui sont imputés. Pour lui,le nombre d'inscrits au bu-reau de vote n°1 de l’ÉcoleMartine Oulabou, sur leboulevard Bessieux étaitde 445. Au sortir du dé-pouillement, «nous avons
obtenu 83 votants sur un
total  de 445 inscrits». Et aucompte final, AurélienNtoutoume Mebiame au-rait récolté 47 voix  contre

26 voix pour le challengerde l'UN. «Dites-moi, com-
ment ai-je fait pour bourrer
les urnes avec un score aussi
faible ?», s'est-il interrogé.Il s'est dit également sur-pris par les accusations defraude de son adversaire.Et de pointer du doigt lerepli identitaire qui n'a «ja-
mais été une offre politique
crédible dans notre arron-
dissement où toutes les
communautés vivent depuis
les décennies en parfaite
harmonie».L'élu du PDG a indiqué quede tels propos seraient desvecteurs de «division des
compatriotes dans leur
vivre ensemble». Ce quiconstitue, a-t-il martelé,
«une erreur politique de
notre adversaire». Non sanssouligner que tous les
«faits et gestes» posés le
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l’union. Vous venez fraîchement
d’être élu député du Parti démocra-
tique gabonais dans le 4e siège du dé-
partement du Ntem, notamment dans
le canton Kess, Koum et Mboa’a, avec
52,36% des suffrages. Quelles sont vos
impressions à chaud au sortir de cette
élection ?

David Ella Mintsa : mes premières pen-sées, au moment de l’annonce officielle desrésultats, vont en premier, à l’endroit despopulations du canton Kess, Koum etMboa’a, qui m’ont fait confiance. C’étaitune élection difficile. La démocratie s’estexprimée et le choix s’est porté majoritai-rement sur ma modeste personne. Je vou-drais donc exprimer à ces populationstoute ma gratitude et toute ma reconnais-sance. Mais, je suis le député de l’ensem-ble des électeurs du grand canton sud,c’est-à-dire, de ceux qui m’ont élu et deceux qui n’ont pas encore cru à mon projet.Je sais aussi que, à force de pédagogie, lesuns et les autres vont adhérer à cette nou-velle vision que nous voulons impulserdans notre département, et singulière-ment, dans le quatrième siège.
Durant toute la campagne, vous êtes
passé pour le candidat des actes. Les
populations ne vont certainement pas
attendre pour vous réclamer la concré-
tisation desdits actes. Comment les ras-
surez-vous ?Je n’ai pas attendu de porter l’écharpe,pour poser les actes. Je suis fils de lacontrée et nous sommes tous liés par desliens de parenté et donc, naturellement,c’est par devoir en tant que fils, de poserdes actes et prendre des initiatives enversces populations quand les moyens me lepermettent. Ces initiatives visent, en réa-lité, à soulager ces populations. C’est à cetitre que nous avons pris un certain nom-bre d’initiatives durant cette campagne,notamment la prise en charge des frais descolarité de tous les enfants du pré-pri-maire et du primaire du quatrième siège,la remise des médicaments, le matérielagricole et l’immatriculation à la Caisse na-tionale d’assurance maladie et de garantie

sociale (CNAMGS).
Au deuxième tour du scrutin, vous aviez
comme challenger un poids lourd de la
vie politique dans le département du
Ntem, Vincent de Paul Ella Menie, can-
didat du parti Les Démocrates et ancien
député du siège. Vous a-t-il appelé
après l’élection ? Et qu’est-ce qui a fait
la différence entre vous ?J’ai reçu effectivement un appel de monfrère Vincent Ella Menie, qui m’a félicité. Jevoudrais, ici, saluer ce geste, qui témoignede son sens élevé de la démocratie (…). Jepense que la différence s’est faite sur beau-coup de points. D’abord sur le projet. Noussommes en politique et chacun de nous in-carne un projet. Je pense que nous avonsaussi incarné, d’une certaine façon, le re-nouveau de la classe politique. Vincent EllaMenie, avec tout le respect que nous avonspour lui, est quand même responsable, àdes degrés divers, sur le siège depuis bien-tôt trente ans. A un moment donné, la po-pulation a aussi besoin de renouveau. Ellea besoin des personnes qui portent le mes-sage de l’espérance et nous pensons quenous avons porté ce message. Il ne s’agitpas d’être dans une démarche de rupturemais, de continuer l’œuvre qui a été enta-mée par les aînés.C'est ici l'occasion pour moi de rappelerque cette campagne a été rude, non pasparce que nous avions des faiblesses. Mais,simplement parce que, de mon point devue, il y a de fortes dissensions au niveau

"A un moment donné la population a aussi besoin de renouveau" 
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du PDG et surtout, des personnes qui sesont rendues coupables d’actes d’indisci-pline. Je veux dire avec force que le parti nepeut plus tolérer les dérapages de certainsmilitants qui pensent qu’ils jouissent d’unesorte d’impunité. Nous allons tout fairepour créer les conditions de l’unité des ca-marades du PDG sur ce siège. En extirpant

la mauvaise graine. La graine qui sème ladivision et la discorde. Parce que, le 4esiège n’a pas besoin des personnes qui por-tent des messages de démagogie. Nousavons besoin d’hommes et de femmes quisont attentifs et à l’écoute de nos popula-tions.

jour du scrutin traduisaientune certaine «arrogance de
ses propres représentants
dans le bureau de vote».Toute chose ayant tourné

en la défaveur du candidatde l'opposition. Au final, Aurélien Ntou-toume Mebiame, tout en sefélicitant de sa victoire avec

1035 voix, soit 64,95%contre 559, soit 35,09%pour François Ondo Edou,a garanti que les popula-tions du premier siège dudeuxième arrondissementde la capitale ont accepté
«d’accélérer la transforma-
tion du pays en choisissant
le camp de la vérité qui
pourra leur donner une
lueur d'espoir face aux diffi-
cultés auxquelles elles sont
confrontées». Et de direque : «Nous ne pouvons pas
accepter qu'un individu
sorti de nulle part, vienne
semer le doute dans leur es-
prit !». L'orateur a concluen soulignant que «la dé-
mocratie a triomphé. A mon
adversaire d'accepter sa dé-
faite». Non sans insistersur l'esprit de "fair-play"dont son adversaire de-vrait faire preuve.

Aurélien Ntoutoume Mebiame (PDG), vainqueur du
scrutin législatif : "Ondo Edou est un mauvais per-

dant".
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David Ella Mintsa, nouveau député
dans le 4e siège du département du

Ntem.
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